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On rappelle d'abord brievementl'origine de fa technique des hautes pressions et de fa technique 
du vide. 

On met ensuite en evidence quelques similitudes entre ces deux techniques et ['on recherche si 
les moyens et les methodes utilises pour l'obtention et Ie maintien des vides eleves ne pourraient 

etre appliques davantage aux hautes pressions et vice-versa. 

SI L'ON recherche les origines des travaux sur Ie vide et la 
pression it partir de i'ere des recherches experirnentales, on 
s'apen;oit que c'est presqu'en meme temps que sont enonces 
les principes qui regissent, encore actuellement, les connais­
sances fondamentales dans ces deux domaines dont la 
separation est nette, puis que fixee par la pression atmo­
spherique. 

La notion de I'horreur du vide, que meme Galilee admettait, 
fut combattue par Torricelli d'une part, dont les experiences 
concluantes furent reaiisees en 1643 et d'autre part par Otto 
de Guericke en 1654, par la demonstration des hemispheres 
de Magdebourg; on peut done admettre comme debut des 
recherches sur la technique du vide, la premiere moitie du 
17e siecle. 

L'experience d'Archimede est peut-etre it la base de la 
technique des hautes pressions, et il est meme it supposer que 
les Romains et peut-etre les Grecs utiliserent la pression des 
fluides, sans en degager la notion; il faut cependant attendre 
les experiences de Pascal, egaiement de la premiere moitie du 
17e siecle, pour que Ie principe meme de pression filt admis. 

Ce preambule montre que les deux techniques de pressions 
inferieures et superieures a la pression atmospherique prirent 
leur essor a la meme epoque. Nous n'en decrirons pas les 
evolutions qui montreraient d'ailleurs combien celles-ci furent 
paralleles: mais sans doute pourrait-on en faire la preuve 
pour la plupart des techniques. 

L'objet de notre examen est plutot de degager les similitudes 
de ces deux techniques et d'en determiner les raisons, mais 
surtout de rechercher si les moyens et les methodes utilises 
pour l'obtention et Ie maintien des vides eleves ne pourraient 
etre appliques aux hautes pressions et vice-versa. 

Nous voudrions examiner, par Ie choix de quelques exem­
pies. si l'attention des chercheurs a suffisamment ete attiree 
sur cette similitude et si les methodes eprouvees dans chacune 
des techniques ont ete l'objet d'essais d'application dans 
I'autre: a priori et sauf quelques cas particuliers, nous pensons 
que rares sont les exemples ou l'experience acquise a ete 
profitable. 
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La pression atmospherique qui delimite les notions et les 
techniques du "vide" et de la "pression" n'est pas aussi 
arbitraire qu'on pourrait l'imaginer it premiere vue. En elfet, 
si e~e est arbitraire au sens de la physique, il faut bien admettre 
que les techniques different essentiellement du fait que pour 
les recipients it haute pression, Ie vide relatif est it l'exterieur 
tandis que pour les appareils oil regne Ie vide, la haute 
pression est exterieure. II en resulte que les calculs de resistance 
des parois, par exemple, sont inverses dans chaque cas. Ceci 
est d'ailleurs aussi vrai pour les appareils utilises it la surface 
du sol qu'en haute atmosphere ou sous Ie niveau de la mer. 
En elfet, que la pression, ou Ie vide, soient des elements 
naturels ou experimentaux, les deux techniques paraissent 
opposees. Ainsi, un habitacle stratospherique qui do it 
resister it une haute pression interieure, a tendance it eclater 
vers l'exterieur, tandis qu'un sous-marin a tendance it s'aplatir. 

MaiS, si eUes sont opposees du point de vue de la resistance 
vectorielle des materiaux, ces techniques sont sirnilaires dans 
leurs fonctions essentielles: s'opposer au vide, ou ce qui 
revient au meme, it la pression. 

D'apres ces premieres considerations, il est inutile de 
rechercher des similitudes entre les appareils d'obtention de 
press ions inferieures et superieures a la pression atmo­
spherique: les premiers constituent des pompes it surpression 
et les seconds des pompes it depression. II est presque superflu 
de dire egaiement que les appareils de maintien du vide ou 
de la pression seront egaiement de nature et de conception 
tres dilferentes. Dans ces deux domaines, qui sont peut-etre 
les plus importants de ces techniques, les calculs, methodes et 
realisations employes dans i'un des cas sont sans application 
dans l'autre. 

Certains appareils de mesurt:, de la pression et du vide 
presentent des points communs tout au moins dans leur 
conception: mais ici encore les exigences techniques les 
differencient tellement qu'il serait illusoire de vouloir retirer 
des enseignements val abIes pour les deux voies qui nous 
interessent. 
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111 La technique du vide et des hautes pressions 

Des lors, apres ces successives eliminations, que demeure­
t-il d'interessant it examiner? Des accessoires qui ont cependant 
une importance capitale aussi bien dans la technique des 
hautes pressions que dans celIe du vide: les joints et les 
appareils qui derivent directement de leur application, par 
exemple, les vannes ou robinets. 

Tous les specialistes savent que s'il est relativement aise 
d'acquerir ou de realiser des pompes et des appareils simples, 
il est beaucoup moins facile de rendre etanches les diffe­
rentes connexions, les sorties de conducteurs, les divers 
ajutages. 

Or, pour Ie probJeme des joints, Ie sens de la tendance aux 
fuites importe beaucoup moins, c'est-it-dire que les memes 
conceptions peuvent trouver des applications pour Ie vide et 
la pression. 

Dans la technique des hautes pressions deux classes de 
joints sont utilises: les joints mecaniques et les joints auto­
matiques. 

L'etancheite par joint mecanique est obtenue en utilisant 
un joint de matiere aisement deformable presse entre deux 
surfaces; la pression de contact · doit etre superieure it la 
pression que l'on veut maintenir dans Ie fluide. Cette pression 
est obtenue par Ie serrage plus ou moins pousse du joint ou 
bourrage entre Ie support et la piece mobile (Fig. 1). 
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FIG. 1. 

Ce type de joint est Ie plus ancien et Ie plus classique. Les 
applications en sont multiples mais il est cependant de plus 
en plus remplace par les joints it serfage automatique, Ie joint 
it 'serrage mecanique presentant divers desavantages dont l'un 
des plus marques est sa limitation due it la force que 1'on peut 
developper pour assurer l'etancbeite totaJe. 

Les joints automatiques au contraire dont Ie promoteur 
est Bridgman et qui sont derives du joint de culasse des canons 
franc;ais, est caracterise par Ie fait que c'est la pression du 
fluide elle-meme qui opere l'application du bourrage contre 
Ie' corps de l'appareil (Fig. 2). Ce joint, appele egalement it 
aire non supportee, est realise de fa90n it ce que la matiere 

deformable (B) soit comprimee par une piece mobile (A) sur 
laquelle agit la pression. Comme cette pression agit sur toute 
la surface de la piece mobile, mais que la surface du joint 
deformable est plus petite, la pression qui agit sur Ie joint est 
toujours plus grande que la pression existant dans l'appareil, 
La bonne realisation de tels joints presente quelques difficultes. 

FIG. 2. 

dont la principale est d'empecher que Ie joint ou bourrage (B) 
ne flue vers l'exterieur; en outre, il faut qu'il regne dans ce 
joint une pression prealable it toute mise sous pression 
hydraulique: cette pression initiale est obtenue par un leger 
serrage execute de l'exterieur. 

Ce joint automatique peut etre utilise dans tous les cas, 
meme lorsqu'il s'agit de joints pour vannes ou joints de 
pistons: son execution dans ces cas s'avere parfois extreme­
ment delicate, mais est toujours realisable. 

D'autres types de bourrages automatiques ou semi­
automatiques sont egalement utilises et nous citerons, en 
particulier, Ie joint Poulter dont Ie fonctionnement est tres 
simpl<? et qui est uniquement constitue d'un cylindre de 
matiere deformable de diametre superieur it l'alesage dans 
lequel il est introduit. Lorsque la pression agit sur ce joint, il 
a tendance it se bomber vers l'exterieur, en exer9ant une 
certaine pression sur les parois. Comme les parois sont 
indeformables, Ie joint s'applique sur les parois de l'appareil, 
sous une presslon egalement legerement superieure it la 
pression interieure, comme dans Ie joint it aire non supportee: 
il en resulte une etancheite convenable et aisee it obtenir. Ce 
systeme qui presente par ailleurs des inconvenients certains, 
est surtout employe dans Ie cas de pistons mobiles. 

Un autre type de joint, plus connu des techniciens du 'vide, 
est Ie joint torique ou " 0 ring" : la fa90n dont se comporte un 
tel joint est tres particuliere. Les joints toriques sont con­
stitues d'un anneau de matiere aisement deformable place 


